
Les oliviers qui racontent lâ??histoire de la dÃ©possession des Palestiniens

Description

ChassÃ©s par la force, les Palestiniens de Saffuriya se sont vus interdire de revenir en 1948, laissant derriÃ¨re eux
des oliviers anciens dont sâ??occupent aujourdâ??hui des Juifs israÃ©liens.

Par Meron Rapoport, 28 avril 2020

Une Palestinienne cueille des olives prÃ¨s de BethlÃ©em, Cisjordanie, 6 octobre 2011.
(Doron Horowitz/Flash90)

La semaine derniÃ¨re, mon collÃ¨gue Edo Konrad a publiÃ© un article rÃ©vÃ©lant quâ??en
lâ??honneur du Jour du souvenir cÃ©lÃ©brÃ© par IsraÃ«l, le ministÃ¨re de la DÃ©fense avait
dÃ©cidÃ© dâ??offrir aux familles israÃ©liennes endeuillÃ©es des bouteilles dâ??huile dâ??olive
produites dans une colonie de Cisjordanie occupÃ©e.

Cette huile dâ??olive est produite par Meshek Achiya, une usine situÃ©e au cÅ?ur des territoires
occupÃ©s, Ã  environ 45 kilomÃ¨tres au nord de JÃ©rusalem, et fondÃ©e en1997 dans lâ??avant-
poste de colonie dâ??Achiya. Comme Dror Etkes, expert en matiÃ¨re de crÃ©ation de colonies, lâ??a
expliquÃ© Ã  Konrad, Achiya compte parmi les six avant-postes Ã©tablis Ã  lâ??ouest de la colonie de
Shiloh pour sâ??emparer de terres appartenant Ã  des propriÃ©taires palestiniens.

Ã? la suite de la publication de lâ??article, un certain nombre de familles endeuillÃ©es ont prÃ©sentÃ©
une requÃªte demandant au ministÃ¨re de la DÃ©fense de reprendre ses cadeaux.

Ã? la fin de la semaine, Haaretz Magazine a publiÃ© un article sur des IsraÃ©liens qui cultivent des
oliviers anciens en GalilÃ©e, dans le nord dâ??IsraÃ«l. Lâ??article est centrÃ© sur la famille Noy-Meir,
qui cultive des â??centaines de vieux arbresâ?•, dont lâ??Ã¢ge atteint bien souvent entre 200 et 800
ans, sur des terres mitoyennes du Moshav Tzippori en Basse-GalilÃ©e. Lâ??huile dâ??olive produite
par lâ??entreprise des NoyMeir, Rish Lakish, a reÃ§u de vifs Ã©loges de Ronit Vered, auteure de
lâ??article et critique gastronomique dâ??Haaretz.

Mais comment des arbres aussi vieux sont-ils venus entre les mains de la famille Noy-Meir, qui sâ??est
installÃ©e Ã  Tzippori il y a Ã  peine 20 ans ? Dans lâ??article, aucun contexte historique nâ??est
fourni pour expliquer lâ??existence de ces arbres, lesquels, Ã©crit Vered, â??sont rÃ©partis sur une
vaste superficie et se trouvent dans des prÃ©s oÃ¹ culture et rÃ©colte sont difficiles.â?•

Nul besoin dâ??Ãªtre un expert en arboriculture pour trouver une rÃ©ponse : le Moshav Tzippori
occupe des terres appartenant au village palestinien de Saffuriya, dÃ©truit et dÃ©peuplÃ©.
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Selon Palestine Remembered, site web consacrÃ© Ã  la prÃ©servation du souvenir de plus de 400
villages palestiniens dÃ©truits pendant la Nakba, Saffuriya Ã©tait une localitÃ© relativement
importante, comptant plus de 5000 habitants en 1948. Les alentours du village, selon le livre de Walid
Khalidi â??All That Remainsâ?• (Tout ce qui reste), Ã©taient â??dotÃ©s dâ??un sol fertile et de
ressources en eaux de surface et souterrainesâ?•, les olives Ã©tant la â??production principaleâ?• du
village.

Lâ??armÃ©e israÃ©lienne sâ??est emparÃ©e de Saffuriya le15 juillet 1948. Selon des habitants du
village, il nâ??est restÃ© dans le village quâ??un petit nombre de personnes aprÃ¨s un bombardement
aÃ©rien par les forces israÃ©liennes, et rares sont ceux qui ont pu revenir et rentrer en possession de
leurs biens.

Dans son livre â??The Birth of the Palestinian Refugee Problemâ?• (La naissance du problÃ¨me des
rÃ©fugiÃ©s palestiniens), qui rÃ©vÃ©lait des archives dâ??Ã?tat israÃ©liennes dissimulÃ©es
jusquâ??alors (auxquelles Khalidi se rÃ©fÃ¨re), lâ??historien israÃ©lien Benny Morris Ã©crit que ceux
qui Ã©taient restÃ©s Ã  Saffuriya en ont Ã©tÃ© chassÃ©s en 1948, mais que â??des centaines de
personnes sont revenues en sâ??infiltrantâ?• au cours des mois suivants.

Les autoritÃ©s israÃ©liennes, Ã©crivait Morris, craignaient, si on laissait rester sur place les
Palestiniens qui Ã©taient revenus, de voir le village â??retrouver rapidement sa population dâ??avant-
guerreâ?•. Ã? ce stade, des colonies juives avoisinantes commenÃ§aient Ã  â??convoiter les terres de
Saffuriyaâ?•.

Selon Morris, un haut responsable israÃ©lien a dÃ©clarÃ© en novembre 1948 : â??Il y a prÃ¨s de
Nazareth un villageâ?¦ dont les territoires les plus distants sont nÃ©cessaires Ã  nos colonies. On peut
peut-Ãªtre leur octroyer un autre endroit.â?• Peu aprÃ¨s, â??les habitants ont Ã©tÃ© embarquÃ©s
dans des camions en janvier 1949 et ont subi une nouvelle expulsion vers les localitÃ©s arabes
dâ??â??Illut, al-Rayna et Kafr Kanna.â?•

En bref, les â??centaines de vieux arbresâ?• ne sont pas tombÃ©s du ciel. Les habitants palestiniens
de Saffuriya les ont plantÃ©s et cultivÃ©s pendant des siÃ¨cles. Les arbres leur ont Ã©tÃ© volÃ©s par
la force. Lâ??Ã?tat donne ces arbres Ã  bail aprÃ¨s sâ??Ãªtre arrogÃ© la propriÃ©tÃ© des terres du
village. Une partie de ces terres est maintenant incluse dans une forÃªt cultivÃ©e, plantÃ©e par le
Fonds national juif.

Photo montrant la rÃ©colte des olives Ã  Tzippori. (Yossi Zamir/Flash90)

La famille Noy-Meir a eu le mÃ©rite dâ??apporter une aide Ã  des cueilleurs dâ??olives palestiniens de
Cisjordanie et sâ??associe Ã  des Palestiniens dont les familles ont Ã©tÃ© dÃ©racinÃ©es de
Saffuriya. Cependant, ignorer lâ??histoire du village, comme le fait lâ??article dâ??Haaretz, ne vaut
pas mieux que dâ??ignorer les terres volÃ©es sur lesquelles Meshek Achiya produit son huile
dâ??olive en Cisjordanie.

Taha Muhammad Ali, le cÃ©lÃ¨bre poÃ¨te palestinien, est nÃ© Ã  Saffuriya et en a Ã©tÃ© expulsÃ©.
La famille de Mohammad Barakeh, lâ??homme politique qui prÃ©side le Haut ComitÃ© de suivi des
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Arabes israÃ©liens, a Ã©tÃ© dÃ©racinÃ©e de ce village. Saffuriya a disparu, mais son souvenir est
vivant.

Jâ??appartiens Ã  un mouvement israÃ©lo-palestinien â?? Two States, One Homeland (Deux Ã?tats,
un pays) â?? qui fait la proposition suivante : chaque Palestinien, chaque IsraÃ©lien juif, doit pouvoir
vivre dans le lieu de son choix entre le fleuve et la mer, que ce lieu se trouve dans lâ??Ã?tat
dâ??IsraÃ«l ou dans lâ??Ã?tat de Palestine. Les rÃ©fugiÃ©s qui reviennent seront citoyens de la
Palestine et pourront vivre en IsraÃ«l comme rÃ©sidents de plein droit, de mÃªme que les citoyens
israÃ©liens pourront vivre comme rÃ©sidents de plein droit en Palestine. Une confÃ©dÃ©ration
Ã©tablira un mÃ©canisme destinÃ© Ã  faciliter la restitution des biens expropriÃ©s au cours du conflit
et/ou Ã  proposer une compensation financiÃ¨re.

Nous nâ??avons aucun avenir ici si nous fermons les yeux sur ce qui sâ??est passÃ© en1948, en
imaginant que le conflit a commencÃ© avec lâ??occupation de 1967. Câ??est faux.

Une version de cet article a Ã©tÃ© publiÃ©e en hÃ©breu sur Local Call. Pour la lire, câ??est ici.

Meron Rapoport est rÃ©dacteur Ã  Local Call.
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